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Chapitre 1

Introduction :

L'être humain avant d'être humain

Par où commencer ?

Lorsque nous parlons de l'être humain, nous avons automatiquement tendance à lui attribuer des qualités nobles : un être raisonnable, penseur, créateur de civilisations, d'arts et de sciences. Cependant, ces formulations impressionnantes, malgré leur exactitude relative, cachent une réalité biologique beaucoup plus profonde et ancienne. Avant d'être un philosophe qui médite sur l'univers, un homme politique qui gère les affaires des États ou un diplomate qui négocie des accords, l'être humain était, et demeure avant tout, un organisme vivant, un mammifère de l'ordre des primates, portant dans ses cellules, ses nerfs et ses gènes un héritage évolutif s'étendant sur des millions d'années. Cet héritage guide souvent son comportement à son insu et explique bon nombre de ses schémas quotidiens, politiques et internationaux qui semblent, à première vue, complexes et inexplicables.

L'approche adoptée par cet ouvrage part d'une hypothèse fondamentale : le comportement humain — à tous ses niveaux, des interactions quotidiennes simples à la maison et au travail, aux conflits de la politique locale, aux dynamiques des relations internationales et de la diplomatie, jusqu'aux phénomènes de colonialisme et de dépendance — peut être compris selon des mécanismes éthologiques (la science du comportement animal) et de biologie évolutive. Nous ne prétendons pas ici que l'être humain est un simple animal dépourvu de raison ou de libre arbitre, mais nous affirmons que les instincts et les motivations biologiques anciens constituent la base sur laquelle s'édifient les couches culturelles, intellectuelles et idéologiques, et que ignorer cette base conduit à une compréhension incomplète et déformée du comportement humain.

Ce livre s'appuie sur un ensemble de références scientifiques importantes dans les domaines de la psychologie animale, de l'éthologie et de la biologie évolutive, dont les plus notables sont les travaux de Frans de Waal dans son livre Our Inner Ape (Notre singe intérieur), où il montre comment nos comportements humains d'empathie, de violence, de politique et de pouvoir trouvent leurs racines dans le monde des primates. Il bénéficie également des analyses de Desmond Morris dans The Naked Ape (Le singe nu), qui étudie l'être humain comme une espèce animale à travers une approche strictement éthologique, ainsi que du livre de Robert Wright, The Moral Animal (L'animal moral), qui révèle comment la nature morale humaine s'est façonnée à travers les mécanismes de l'évolution naturelle. De plus, il s'appuie sur l'ouvrage de David Buss, The Evolution of Desire (L'évolution du désir), pour comprendre les stratégies de reproduction humaine, et sur celui de Kevin Simler et Robin Hanson, The Elephant in the Brain (L'éléphant dans le cerveau), qui dévoile les motivations cachées régissant notre comportement quotidien, aux côtés de références en psychologie évolutive et en zoologie humaine.

Pourquoi la psychologie animale ?

Pourquoi recourir à la psychologie animale pour expliquer le comportement humain ? L'être humain n'est-il pas un être unique doté d'une conscience de soi, d'un langage abstrait et d'une capacité de planification future ? Oui, bien sûr, mais ces caractéristiques uniques n'ont pas effacé les instincts anciens ; elles y ont simplement ajouté de nouvelles couches de complexité. Cela ressemble à la construction d'un gratte-ciel sur des fondations anciennes : peu importe la hauteur du bâtiment et son aspect moderne, il demeure ancré sur ces fondations anciennes qu'il est impossible d'ignorer.

La psychologie animale, ou éthologie, nous offre des outils analytiques précis pour comprendre le comportement animal dans son environnement naturel. Des études de terrain et empiriques — des travaux de Konrad Lorenz et Nikolaas Tinbergen, lauréats du prix Nobel, aux recherches de Jane Goodall sur les chimpanzés, et de Frans de Waal sur les bonobos et autres primates — ont prouvé qu'une grande partie des comportements que nous croyons purement humains existent sous des formes rudimentaires chez les animaux : la hiérarchie, les alliances politiques, la négociation, l'empathie, la jalousie, l'agression territoriale, et même des formes primitives de « réciprocité » et de « justice ». Tous ces comportements sont régis par des mécanismes neuronaux et hormonaux anciens qui ont évolué au fil de millions d'années pour servir un objectif fondamental unique : la survie et la reproduction.

Le cerveau humain lui-même porte les traces de cette histoire évolutive. Le cerveau est constitué de couches évolutives successives : le tronc cérébral (le cerveau reptilien), responsable des fonctions vitales de base et des réponses innées ; le système limbique (le cerveau mammalien), responsable des émotions, de la mémoire et de l'apprentissage social ; et le neocortex, responsable de la pensée abstraite, de la planification et du langage. Bien que le neocortex soit ce qui distingue l'être humain, il ne fonctionne pas isolément des couches plus anciennes, mais interagit continuellement avec elles. Bon nombre de nos décisions « rationnelles » sont en réalité le fruit d'une négociation complexe entre ces couches cérébrales, où les instincts anciens jouent un rôle plus important que nous ne le pensons.

Portée et méthode du livre

Ce livre aborde cinq grands domaines du comportement humain et les interprète à travers la perspective animale et biologique :

	Le comportement quotidien, représenté par la lutte pour la survie et l'affirmation de la souveraineté à travers les concepts de délimitation territoriale et de hiérarchisation.

	Le champ politique national, à travers le prisme des dynamiques de troupeau et de la lutte pour le leadership.

	Le champ politique international et diplomatique, considéré comme une extension de la loi de la jungle sous des formes plus complexes.

	La relation entre le colonisateur et le colonisé, en tant qu'application de la dynamique du prédateur et de la proie.

	La relation entre les pays développés et les pays en développement, comme expression moderne de la loi de la survie du plus fort.


L'ouvrage adopte une approche analytique et comparative, mettant en parallèle les comportements humains et leurs homologues animaux — en particulier les primates — en s'appuyant sur des recherches scientifiques modernes et des observations de terrain. Le livre ne prétend pas fournir une explication exhaustive de tous les phénomènes du comportement humain, ce qui serait impossible, mais vise à offrir une perspective supplémentaire qui enrichit notre compréhension de nous-mêmes sous un angle qui peut sembler inhabituel pour certains, mais qui est en réalité profondément enraciné dans l'histoire des sciences biologiques. Comprendre les racines animales de notre comportement ne amoindrit pas notre humanité ; au contraire, cela nous confère une conscience plus profonde de nos motivations réelles et nous permet de les appréhender avec davantage de clarté et de sagesse.

Les motivations biologiques : Le moteur caché du comportement

Les biologistes classent les motivations biologiques en grandes catégories comprenant : les motivations de survie (nourriture, eau, sécurité), les motivations de reproduction (accouplement, soins aux petits), et les motivations de statut social (domination, contrôle, reconnaissance). Ces motivations ne sont pas de simples concepts théoriques, mais de véritables schémas neuronaux et hormonaux mesurables en laboratoire. La faim stimule une région de l'hypothalamus qui sécrète des hormones nous poussant à chercher de la nourriture ; l'expression physique de la colère s'accompagne de la libération d'adrénaline et de cortisol ; et le sentiment d'appartenance est lié à la libération d'ocytocine, connue sous le nom d'« hormone du lien ».

Ces motivations biologiques fonctionnent le plus souvent à notre insu. Nous ne décidons pas consciemment d'avoir faim, peur ou un besoin de statut. Ces états sont stimulés par des mécanismes neuronaux anciens qui ont précédé l'apparition de la conscience humaine de plusieurs millions d'années. Bien que le neocortex moderne nous donne la capacité de contrôler certaines de ces motivations — nous pouvons par exemple jeûner malgré la faim, ou affronter nos peurs malgré le désir de fuir — ce contrôle n'est pas absolu et ne fonctionne pas toujours. Dans les moments de fatigue, de stress ou de pression sociale, les instincts anciens reprennent le dessus et nous agissons de manières que nous pourrions regretter plus tard.

Robert Sapolsky indique dans ses travaux que bon nombre des comportements humains que nous jugeons « rationnels » sont en réalité le fruit d'un décalage entre le désir immédiat poussé par les instincts et la capacité d'autocontrôle. La décision de retarder la gratification pour un gain plus important — comme dans l'épargne ou les études — dépend des fonctions du cortex préfrontal, qui a évolué de manière relativement tardive dans l'histoire évolutive. Cela explique pourquoi les enfants et les adolescents (dont le cortex préfrontal n'est pas totalement développé) ont tendance à un comportement plus émotionnel que les adultes.

Nature contre culture : Un faux débat

L'un des plus anciens débats en psychologie et en biologie est celui de la nature contre la culture (Nature vs. Nurture) : le comportement humain est-il déterminé par les gènes ou par l'environnement et l'éducation ? D'une perspective évolutive moderne, ce débat repose sur une fausse prémisse, car la nature et la culture ne agissent pas indépendamment, mais s'intègrent étroitement. Les gènes ne déterminent pas le comportement de manière automatique ; ils fixent la plage de réaction (Range of Reaction) dans laquelle le comportement peut se développer en fonction de l'environnement. L'environnement, à son tour, ne façonne pas le comportement à partir du néant, mais interagit avec des prédispositions génétiques préexistantes.

Un exemple de cela est la tendance agressive. Les recherches montrent qu'il existe une composante génétique aux tendances agressives, mais cette composante ne détermine pas obligatoirement qu'un individu sera violent. L'environnement — l'éducation, la culture, les conditions sociales — détermine si cette tendance se manifestera sous forme d'agression réelle ou si elle sera canalisée vers des activités positives telles que la compétition sportive ou la défense des droits. Cela signifie que le comportement humain est le produit d'une interaction continue entre la structure biologique et les influences environnementales, et que séparer l'élément de l'autre relève d'un réductionnisme simpliste qui ne reflète pas la complexité biologique réelle.

Frans de Waal explique ce concept en étudiant le comportement de différents chimpanzés dans des environnements
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